
L’élevage  des  chevaux  au
Kenya – partie 1
Il s’agit d’un engagement
important en termes de soins, de finances et de temps. Les
chevaux domestiques
commencent  typiquement leur formation à
l’équitation et au port du harnais entre l’âge de deux et
quatre ans.

L’ alimentation

Les besoins nutritionnels des
chevaux varient considérablement en fonction de leur stade de
vie, ce qui rend
difficile  l’adoption  d’une  approche  unique  en  matière
d’alimentation.  Les
chevaux sont généralement nourris deux fois par jour, mais
lorsqu’ils travaillent,
ils peuvent avoir besoin de trois repas. La quantité et la
composition de leur
nourriture doivent être adaptées à leur taille. Les options
alimentaires pour
les chevaux comprennent le son de blé, le repas du cheval et
l’orge broyée ou
bouillie. Pour faciliter leur digestion, on peut ajouter de la
salade à leurs
aliments.

Il est essentiel de faire preuve
de prudence lors de la mise en selle des chevaux afin d’éviter
des dommages
potentiels au dos. Un sellage inapproprié peut entraîner des
problèmes de dos.
Les chevaux souffrant de lésions dorsales peuvent encore être
gardés comme
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animaux de compagnie, mais ne conviennent pas à l’équitation.

Alimentation et gestion des maladies

Les besoins nutritionnels des
chevaux peuvent varier considérablement en fonction de leur
stade de vie, ce
qui  rend  difficile  la  recherche  d’une  alimentation
universelle.  Les  chevaux
sont généralement nourris deux fois par jour, mais lorsqu’ils
travaillent
activement,  ils  peuvent  avoir  besoin  de  trois  repas  plus
légers. La quantité de
nourriture  doit  être  adaptée  à  la  taille  du  cheval.  Les
options alimentaires
pour les chevaux comprennent le son de blé, le repas du cheval
et l’orge broyée
ou  bouillie.  L’ajout  de  salade  à  leur  alimentation  peut
faciliter la digestion.

Il est essentiel de reconnaître
les signes et les symptômes d’un cheval malade, en particulier
d’un cheval
souffrant de coliques. Les signes courants des coliques sont
l’agitation, les
coups de patte au sol, la transpiration, l’accélération du
rythme respiratoire,
les coups de pied irrités dans l’estomac, l’étirement comme
pour uriner et le
fait de se rouler ou d’essayer de se rouler. Pour traiter les
coliques, il faut
administrer de l’huile de salade et veiller à ce que le cheval
ne s’allonge
pas, car les intestins risquent alors de rouler et de se
bloquer, ce qui est
dangereux pour le cheval.



Les mesures préventives pour les
maladies des chevaux comprennent une vermifugation régulière
pour les
débarrasser des parasites internes et préserver la santé de
leur peau.


